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Présidence de M. J. KUNCKEL D'HERCULAIS. 


Correspondance. — M. A. Perir remercie la Société de son admis- 
sion. 

Distinction honorifique. — M. A. PEUVRIER a été promu officier 
de PInstruction publique. 

Changement d'adresse. — M. le D' BeTriNGER, 6, rue des Pois- 
sonniers, Reims (Marne). 

Admission. — M. Raymond Bervorrs, 52, rue Van Maerlant, An- 
vers (Belgique). Insectes fossiles. 

Présentations. — M. Louis CAVALLIER, pharmacien, Crécy-sur- 


Serre (Aisne), présenté par M. Ph. GROUVELLE. — Commissaires-rap- 
> I 
porteurs : MM. Ch. ALLUAUD et R. PESCHET. 


. — M. le D’ Philibert Rıer, 122, boulevard de la Croix-Rousse, Lyon 
(Rhône), présenté par M. Joannès CLerc. — Commissaires-rapporteurs : 


E MM. H. Brown et C. Dumont. 
dl 


Observations diverses. 


Cas de sommeil hibernal précoce chez certains Insectes. — 
M. P. Lesxe communique à la Société une observation faite par lui 
dans le Haut Jura pendant Pété de 1904 et relative à la précocité du 
sommeil hibernal chez certains Rhopalocères. Dès la mi-juillet, des 
Vanesses qu'il n’a pas recueillies et dont il ne peut préciser le nom se 
trouvaient en nombre et rassemblées par groupes serrés dans certaines 


> habitations du village des Rousses, village situé par plus de 4.100 


mètres d'altitude. Ces Vanesses étaient déjà plongées dans une sorte 
de sommeil hibernal. 
Bull. Soc. ent. Fr., 1909. N° (6. 
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M. Lesne ajoute que, dans le Haut Jura les mois de juillet et août 


1904 furent très chauds avec beau temps presque continuel. Il rap-: 


proche du fait précédent les observations nombreuses que Pon possède 
concernant la précocité d'apparition du Galerucella luteola Müll. 
[CHRYSOMEL Ar] à l'intérieur des habitations humaines. Cette précocité 
a été expliquée par le manque de nourriture, la trop gr ande multipli- 
cation de!’ insecte amenant parfois la défoliation des Ormes. 


Communications. 


1d 
Descriptions de quelques Callistini [CoL. CARABIDAE] nouveaux 
de Afrique occidentale et de l’Asie orientale 


par Maurice MAINDRON. 


x 


Callistomimus Alluaudi, n. sp. — Insectum alalum, robustum, 
parvum, pubenon erecta nec densa praeditum ; capite et prothorace tes- 
laceis, erebre grosseque punctatis ; elytris obscure viridi-cyaneis, punc- 
tatissimis, profunde striatis, utrinque flavo trisignatis, macula trans- 
versa subhumerali valde sinuosa a tertia stria ad nonam ducta, 
macula discoidali punctiformi interstitium tertium tegente, macula 
posterior a quinta stria usque ad octavam prolongata apicem haud 
attingente ; pectore abdominequenigris; pedibus fulvis, femorum et tibia- 
rum apice infuscato; antennarum articulis primo et secundo ferrugi- 
neis, ceteris nigris.— Long. : 5 mill. —2 Get, Assinia (Afric. occid.), 
a D. ALLUAUD lectis, anno 1886. 

Si Pon s’en tient aux angles postérieurs de son ONE très sail- 
lants et séparés de la base par une sinuosite assez forte, cette nouvell 
espèce rentrerail plutôt dans le genre Pristomachaerus Bates, genre 
ne comptant jusqu'ici que des représentants asiatiques ; mais elle n’en 
présente pas l'allongement remarquable des mandibules et des mä- 
choires qui donnent à ces derniers un faciès si particulier. Le sys- 
tème de coloration du Callistomimus Alluaudi se retrouve dans la plu- 
part des espèces africaines de ce sous-genre de Callistus, quoique 
celles-ci aient en général la tête bleue ou verte. Le Callistomimus Al 
luaudi a de ses congénères l'allure élégante, le prothorax assez étroit, 
les élytres largement ovales à aspect soyeux. Mais la structure du pro- 
notum est bien différente et il s’agit en vérité d'une forme de passage 
entre les Callistomimus et les Pristomachaerus. 

La coloration de cet insecte est d’ailleurs assez variable. Des deux 
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individus sur lesquels j’établis cette nouvelle espèce, l’un, qui est un 
male, porte sur le disque du pronotum, de chaque côté de la ligne me- 
diane, une macule brunätre, étroite et allongée, qui est à peine indi- 
quée dans le second exemplaire qui paraît être une femelle. En outre, 
_ il présente une tache brune sur le front; enfin, le sommet des élytres, 
près de la suture, est légèrement teint en jaune, tous accidents de 
couleur que présente beaucoup plus atténués le second exemplaire. 
- Je dédie cette espèce à mon confrère et ami M. ALLUAUD, qui l’a dé- 
… couverte jadis en Assinie et qui m’en a généreusement donné un de 
ses deux exemplaires. 


= A 


Pristomachaerus yunnanus, n. Sp. — Insectum alatum, nigro- 
cyaneum ; capite viridi-aeneo; prothorace rufo; elytris flavo quadrima- 
culatis, profunde striatis, pubescentibus, insterstitiis punctatis ; pedi- 
bus ferrugineis, femorum apice nigro; antennarum articulis secundo 
et tertio rufis, ceteris nigris; pectore abdomineque nigris. — Long. : 
6 mill. — Yunnan : verisim. Yunnan Sen, 1 ©. 

J'établis cette nouvelle espèce sur un exemplaire 2 que m'a cédé 
M. Donckier et que les chasseurs indigènes ont pris probablement 
dans la région de Yunnan Sen. Par les angles postérieurs nettement 
détachés et aigus de son pronotum et l’allongement de ses mandibules, 
elle rentre bien dans la catégorie des Pristomachaerus typiques. Il est 
plus que probable que ces insectes ripicoles, du moins pour ceux que 
j'ai observés dans l’Inde méridionale, doivent vivre de petits mollus- 
ques du groupe des Hélices. 

Tête d’un vert métallique assez obscur, fortement ponctuée; épi- 
stome noir, très allongé et fortement excavé en son milieu; palpes jau- 
ätres, le dernier article des labiaux, pyriforme, acuminé, est rem- 
mi. Antennes noires,. avec le second et le troisième articles roux, 
e dernier rembruni au sommet. Prothorax entièrement d’un roux 
carminé, rugueux, chagriné, arrondi sur ses côtés, la plus grande lar- 
-geur étant au milieu; il se rétrécit légèrement à sa base après l'angle 
latéral nettement détaché et aigu. Les impressions basales sont obli- 
_ques, larges et profondes. Élytres en ovale un peu allongé, beaucoup 
plus larges que le pronotum, à épaules arrondies, d’un noir bleuä- 
tre soyeux, couvertes d'une forte pubescence noire, couchée, fortement 
| _striées; les stries profondes paraissent lisses, mais la fine ponctuation 
des interstries couvre, en vérité, toute la surface de l’élytre. Chacune 
de celles-ci porte deux fascies ou taches jaunátres, transversales, 
x étroites, dont la première, placée au tiers supérieur de Pélytre, s'étend 
de la 4° à la 7e strie; la seconde, placée au tiers postérieur, est obli- 
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la 8°. Les pattes sont d’un jaune ferrugineux, avec le sommet des fé- 
murs noir. 

Cette jolie espèce, la plus sombre peut-être de ce genre à livrée ba- 
riolée, se place près de P. lebioides Bates, de Birmanie. 


Pristomachaerus Nair, n. sp. — Insectum alatum, sat elonga- 
tum, nigrum; capite viridicaeruleo, subtus rubro, inter oculos valde 
punctato; prothorace rubro, rugoso, rotundato, angulis posticis rectis, 
acutis, reflexis; elytris nigris, flavo-bifasciatis et marginatis, horum 
suturali parte rufa, profunde striato-punctatis, valde punctatis, pube 
nigra decumbente praeditis; pedibus flavis, geniculis nigris; antennis 
nigris, articulis, 1, 2, 3 fulvis; prosterno rubro, pectore et abdomine 
nigris, nitidis. — Long. : 5-6 mill. — Malabar (Mahé). 

J’etablis cette nouvelle espèce sur huit individus G et Q pris par moi 
aux environs de Mahé, en juillet 1904. Cet élégant petit Carabide, que 
M. Doxckier recut aussien nombre de feu DESCHAMPS, doit être confondu 
dans la plupart des collections avec le Callistomimus coarctatus Laf., 
du Nord de l'Inde, qui présente le même mode de coloration, commun 
d’ailleurs chez les Callistides. Il est extrêmement voisin du P. rubellus 
Bates de Birmanie. 

La tête, d’un beau vert métallique tournant souvent au noir, est 
rouge en dessous et fortement rembrunie dans la région du menton. 
Toutes les parties de la bouche sont fauves; les yeux, saillants, noirs. 
Col lisse, vertex et front forteinent ponctués; sillons longeant inté- 
rieurement les yeux terminés près de l’épistome par une profonde 
fossette. Antennes noires, très velues, leurs trois premiers articles 
fauves ou testacés ; le premier portant, comme chez toutes les espèces 
du groupe, une forte soie à son extrémité. Pronotum aussi large à son 
sommet que la tête et les veux, allant en s’arrondissant doucement, - | 
sans rétrécissement brusque, jusqu’à l'angle basal qui est presque 
droit et légèrement relevé. Le contour de la base, plus étroite que le 
sommet, est semi-circulaire, sa convexité regardant les élytres. La 
sculpture de la surface supérieure est assez grossière, comme chagri- 
née, et la ligne médiane à peine distincte. Le prosternum, lisse et ! 
luisant, roux ou ferrugineux, n’a point sa saillie rebordée. Les ély- 
tres, profondément striées ponctuées avec les interstries à peine con- 
vexes couverts d’une ponctuation serrée, sont noires avec la région 
scutellaire et suturale rougeätre jusqu’au dernier tiers de la longueur. 
Chacune porte deux fascies ou taches transversales jaunes ; la première 
assez étroite, est à peu près à hauteur du premier tiers; elle part de 
la 4° strie pour se confondre avec la bordure, également jaune. La 
seconde occupe cette région même de Vélytre où s'arrête la teinte 
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rougeätre; beaucoup plus large que la première, transversalement 
ovale, remontant un peu obliquement vers la base, concave en arrière, 
elle part de la 2° strie et rejoint la bordure. Celle-ci, de largeur assez 
variable, part en général de la 8° strie et envahit les épipleures. La pu- 
bescence des élytres est courte, noire, couchée. Du double plus large 
que la base du prothorax, celles-ci ont leurs épaules arrondies. Assez 
doucement ovales, presque parallèles, elles mesurent en longueur trois 
fois environ celle du prothorax. 

Le mésosternum, le métasternum et Pabdomen sont d'un noir lui- 
sant et presque lisses, les épisternes lächement ponctués, ainsi que les 
côtés des segments abdominaux dont le dernier présente quelques 
rides transverses. Les pattes sont d’un jaune testacé avec le sommet 
des fémurs noir, les tibias et les tarses rembrunis à l'extrémité. 

Cette espèce diffère à première vue du P. rubellus Bates (Ann. Mus. 
Gênes, XX XII [1892], p. 305), par les angles postérieurs du pronotum 
beaucoup moins allongés, que précède une sinuosité peu accentuée, 
et par la bordure jaune des élytres qui manque chez l’espèce birmane. 

Le Pristomachaerus Nair, que j'appelle ainsi en souvenir des pro- 
priétaires féodaux du Malabar, a les mœurs du Callistominus litto- 
ralis Mots., que j'ai observé à Pondichery et à Genji deux fois, à 
vingt années de distance. Tous deux courent avec les Mastax sur les 
croûtes de boue desséchée au bord des ruisseaux et des marais, comme 
nos Elaphrus. Ils fréquentent aussi parmi les galets des cours d’eau 
à rives découvertes, ainsi que je Pai vu à Genji en décembre 1880. 
Les Mastax, les Pristomachaerus et les Callistomimus ont la même 
livrée bariolée que les Malacodermes du genre Neatelestus, et ils vivent 
ensemble dans les mêmes lieux. Le matin, ils se montrent en assez 
grand nombre et disparaissent dès que le soleil monte à l'horizon. Dans 
Vapres-midi on ne peut les chasser que sur la vase sèche quand on 
la piétine. Ils s’enfuient alors rapidement, disparaissent dans les cre- 
vasses ou s’envolent avec une extraordinaire vivacité. 


Nouveaux Coleopteres du Nord-Africain 
(dixième note) (!) 
par P. DE PEYERIMHOFF. 


29. — Trechus incola, n. sp. — Pallide rufus, planiusculus, 
nitidus. Caput parvum, oculis genis minoribus et planatis, antennis 


(1) Pour les six premiéres notes, voir ce Bulletin [1905-1908]. — Septiéme 
note (par J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE), ibid. [1909], p. 39. — Huitième note, 
ibid., p. 103 (avec un erratum, p. 128). — Neuvieme note, ibid., p. 242. 


278 Bulletin de la Société entomologique de France. 


medium coleopterorum attingentibus, apice paululum crassatis. Pro- 
notum subcordatum, postice angustatum. Coleoptera ovata, striis pro- - 
fundis et punctulatis, interstitiis planatis, puncto setigero secundo in 
medium longitudinis striae sito. — Long. : 4,30 mill. 

Ex afjinitate T. oligopis Bed ., sed multo minor antennisque cras- 
sioribus distinguendus. 

Hab. in terram humidiorem infossus. 


Ouled-Ali d’Arbatache (dép. d’Alger), deux exemplaires découverts 
en mai dernier, en compagnie de Trechus fulvus Dej. (Lallemanti 
Fairm.) et de Scimbalium hypogaeum Peyrh., sous de grosses pierres 
‘enfoncées dans la terre argileuse. 

Espèce appartenant à ce groupe de formes microphtalmes étroitement 
apparentées à Trechus fulvus Dej. (*), et localisées çà et la dans Vin- 
térieur ou au pourtour de son aire géographique. Elle se rapproche 
de T. oligops Bed. par l'ampleur de l’arriere-corps, mais s’en distingue 
immédiatement par sa faible taille et ses antennes relativement 
courtes, 


30. — Geostiba Bordei, n. sp. — Crassiuscula, subtiliter aluta- 
cia, pallide rufa, parce pubescens. Caput ovatum, in medio disci 
foveatum, oculis minutissimis, antennis crassis, articulo 3° quam 
2° paullo breviore, 4° transverso, penultimis latioribus quam longiori- 
bus triplo. Pronotum vir transversum, [ere impunctatum, fovea basali 
transversa notatum. Coleoptera pronoto latiora, sed vix breviora, haud 
convexa, oblique impressa, parce scabra. Abdomen parcissime granula- 
tum. — Signa maris : coleoptera antice ad suturam tubero obtuso 
singula notata, penullimum abdominis segmentum carinis duabus 
sejunctis ad apicem instructum, ultimum subtilissime emarginatum. — | 
Long. : 1,6-1,8 mill. 

Hab. sub foliis deciduis aut in terram infossa, silvicola. 


Zone inférieure du massif des Mouzaia (dép. d'Alger), notamment 
au-dessus de Camp-des Chênes et du Ruisseau des Singes, Découvert 
par M. R. pe Borpe en avril dernier, 

Si Pon met à part G. dayensis Fauv., G. awrogemmata Fauv. et 
€. praeses Peyrh., qui sont des Paraleptusa (Bull. Soc. ent. Fr. 
[1909], p. 23), les Geostiba du Nord de l'Afrique se distribuent, ainsi 
que la montré le Dr Norman (1. ¢., p. 191) en trois groupes très 


(1) Celles propres à l'Algérie, très voisines des françaises (Bull. Soc. ent. 
Fr. [1909], p. 208), n'en different guère, à part les détails spécifiques, que 
par les stries presque aussi marquées sur les côtés que sur le 
disque. 
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naturels, fondés sur la disposition des caractères masculins : 4, aucun 
ornement abdominal (6. caesula Er., G. muscicola Woll.); 2, une 
dent sur le pénultieme segment (G. Peyerimhoffi Fauv.) ou sur l’an- 
tépénultième (G. praefica Norm.); 3, deux carènes sur Vavant-der- 
nier segment (G. bisulcata Fauv.) ('). Cest dans ce dernier groupe 
que prend place €. Bordei. Il s'éloigne toutelois notablement de G. bi- 
sulcata par la taille plus forte, la coloration entièrement claire, les 
élytres plus larges, et chacun munis chez le mâle d’un simple tuber- 
cule basal, au lieu d’une carène entière. Plus voisin, sans doute, 
de G. padana Weise, il en diffère encore par les élytres bien plus 
longs, et, chez le mâle, bien moins bossus vers l’écusson. 


31. — ApteraniMus villosus, n. sp. — Pallide flavus, lutius- 
culus, depressus, pube adpressa (supra caput et pronotum valde bre- 
vius) indutus. Caput rotundatum, antice at- 
tenuatum, aeque longum ac latum, in disco 
depressum, alutaceum, punctis minutis spar- 
sis. Antennae haud procerac, articulis 4-7 
paululum longioribus quam latioribus, 5-10 
aeque longis ac latis, ultimo duobus praeceden- Fig. 4, — Extrémité supé- 
tibus aequale. Pronotum antice ampliatum,  rieure de l'abdomen chez 


acque longum ac latum, granulis densis no- le C'd'Apteranillus vil- 
: losus, Peyer. 


tatum, in disco longitudinaliter vix depres- 


sum, ulrinque ad basin haud impressum, margine laterali desuper 
inviso, angulisque posticis evanidis. Coleoptera valde transversa, crebre 
granulata, singula in disco leviter pulvinata. Abdomen latum, crassis- 
sime marginatum, trinis prioribus segmentis fortiter et remote scabro- 
sis, ceteris fere laevigatis, ullimo apice infra, praesertim autem supra 
sinuato. Pedes breves. — Signa maris : pronotum in disco plane de- 
pressum ; sextum abdominis segmentum supra in dente peracuto produc- 
tum, infra rotundatum (fig. 1). — Long. : 2,2 mill. 

Hab. in luto infossus. 

Forêt de Mizrana près Tigzirt (dép. d'Alger), découvert en petit 
nombre, en avril dernier, sous d'énormes pierres enfoncées dans Par- 
gile. 

. Espèce des plus remarquables par l’ensemble de ses caractères, et 
notamment par sa petite taille, la villosité qui couvre l’avant-corps, la 


_brièveté des pattes, les signes masculins, etc. 


(1) L'espèce de Madère (G. formicarum Woll.) et celle des Acores (G. me- 
lanocephala Crotch), voisines de G. padana Weise (cf. FauveL in Rev. 
d'Ent., XXI, p. 146), appartiendraient également à ce groupe. 
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Un Aradide nouveau du copal récent de Madagascar (Hem. ARADIDAE] © 


par Raymond BERVOETS 


(avec 2 figures) (1). 


En examinant avec soin quelques inclusions du copal récent de 
Madagascar, que M. le Pr F. MEUNIER, conservateur du Musée d’His- 
toire naturelle de la Société Royale de Zoologie d'Anvers, a eu Pobli- 
geance de me communiquer, j'ai eu la bonne fortune de découvrir un 
Aradide nouveau. 

Les Hémiptères de Madagascar sont, on le sait, encore relativement 
très peu connus. 

En 1860, SicNorer signale cinq espèces d’Aradus. 

Ce sont : A. sulcicornis, A. rugosa, A. crassicornis, A. tenwicornis, 
A. bilobus (Ann. Soc. ent. Fr. [1860], 3° ser., t. VII, p. 956). 

Aradus madagascariensis, n. sp. — Forme allongée, corps très 
aplati; pas d’ocelles. De chaque côté de la tête, une épine conique très 
saillante ; antennes robustes et composées de 4 articles; le 2° le plus 
long, le dernier renflé à l'extrémité (fig. 1). 

Pattes gréles et longues; tarses de 2 articles, le 2° deux fois 1/2 plus 


long que le premier; l’apex de l’abdomen offrant le facies caractéris- 


tique des Aradus (fig. 2). 


ys 


7 à 
/ 


Fig. 1. — Tête d'Aradus Fig. 2. — Extrémile abdominale 
madagascariensis Berv. d'Aradus madagascariensis Berv. 


Un minutieux examen morphologique montre péremptoirement que 
cet Aradide se rapproche de Aradus lugubris Fall. (1829) de la Suède, 


(1) Ces figures ont été soigneusement exécutées à la « camera lucida » 
par M™ F, MEUNIER. 


Bw: 
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de PAllemagne et de la Russie. Cependant, Pécusson de la forme pa- 
léarctique est plus large à la base et la forme générale du corps moins 


$ 


= 


a 


oréle. 


Longueur du corps : 4 mill. 1/2. 
Collection de M. le Pr F. MEUNIER. 


Tableau des Aradides fossiles. 


I. TERRAINS RÉCENTS (Copal de Madagascar). 
Aradus madagascariensis Ber v. 
II. TERRAINS QUATERNAIRES. 
Aucune espèce signalée jusqu'ici. 
TIL. TERRAINS TERTIAIRES. 
1. Aradus Serres (1829). 
Sextien d’Aix-en-Provence, France. — Géognos. terr. tert. 
2. Aradus Hope (1847). 
Sextien d’Aix. — Trans. Ent. Soc. Lond. IV, p. 252. 
3. Aradus antediluvianus Herr (1853-55). 
RADoBo) en Croatie. — Insectenf. Tertiargeb. Oeningen III et Gik- 
BEL (1856) Mayenzien. 
4. Aradus assimilis Germar et Berendt 1856. 
Ambre de la Baltique. — Bernst. Org. Reste Vorw. IL. 


5. Aradus consimilis Germar et Berendt 1856. 

Ambre de la Baltique. 
6. Aradus superstes Germar et Berendt 1856. 

Ambre de la Baltique. 

7. Aradus (larva) Germar et Berendt 1856. 
Ambre de la Baltique. 

8. 9. Aradidae (2 esp.) Scudder. 
Miocène de Florissant, Colorado. 
Bull. U. S. geol. surv. Terr. 4-292 (1881). 
Zittels Handbuch II-784 (1885). 


IV. TERRAINS SECONDAIRES. 


Aucun Aradide connu actuellement. 


n 
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Sur les mœurs et les métamorphoses 
de Phyllomorpha laciniata Vill. [Hem. COREIDAE] 


par le Dr R. JEANNEL. 


La très intéressante note de M. O.-M. REUTER, parue dans le dernier 


Bulletin, m'engage à publier les quelques observations que j'ai pu 
faire cet été, à Banyuls-sur-mer, sur Phyllomorpha laciniata Vill. Je 
me hâte de dire que je ne veux que confirmer dans leur ensemble les 
dires du savant finlandais, en précisant quelques détails. Mais tout d’a- 
bord je voudrais pouvoir lui reprocher d'avoir négligé de citer une 
importante contribution à la biologie des Phyllomorphes, celle de M. F. 
Le Cerr (*), qui a découvert en 1907 que les Phyllomorpha vivent sur 


D 
4 N 
SD, 


Fig. 1. — Phyllomorpha laciniata Vill., adulte, 
portant des œufs. (>< 6). 


les Paronychia (sept ans après M. Reuter), que leurs larves ressem- 
blent à des Tingitides (sic) et que certains individus portent des œufs 
nacrés sur le dos (J. Bocivar avait déjà signalé ce fait en 1894 et 
l'abbé Dominique en 1902 avait pu faire éclore un de ces œufs!). 


(1) A. Tuery et Y. Le Cerr, Note sur Phyllormorpha algirica Lue., in 
Ann, Assoc, Naturalistes Levallois-Perret [1907], p, 20, 


e. 


o ge 
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C'est un élève du laboratoire Arago, M. R. DESSOUTTER, qui me si- 
gnala le 15 juin dernier la présence de nombreux Phyllomorpha sur les 
Paronychia argentea du col de Céris. La plupart des individus portaient 

> des œufs brillants et dorés. A la même époque je retrouvai facilement 
cet Hémiptère dans les mêmes conditions aux portes du laboratoire, sur 
les rives de la Baillorie et dans plusieurs autres stations, toujours dans 
des endroits très ensoleillés et sur. les pieds de Paronychia les plus 
secs et les plus chétifs. Les Phyllomorphes sont très faciles à voir sur 
les rameaux et les inflorescences, surtout lorsque les œufs dorés qu'ils 
portent brillent au soleil; ils sont toujours en mouvement, occupés à 
butiner. 

A la fin de juin les individus accouplés étaient fort nombreux. Le 
nombre des œufs augmentait considérablement; j'ai pu en compter 
jusqu’à dix-huit sur le même individu. Les premières éclosions ont été 
observées le 20 juin. Les œufs mûrs deviennent mats et après l’éclosion 

… les membranes ouvertes restent en place sur le dos des adultes. 
En juillet le nombre des individus adultes avait diminué ; les jeunes 
Des butinaient en grand nombre sur les fleurs de Paronychia. Le 
5 juillet on trouvait encore de rares adultes de couleur foncée, aux- 
quels les fourmis faisaient une chasse active. Les larves avaient déjà 
4 mill. de long. 

Le 1* octobre il n’existait plus trace de Phyllomorphes sur les Pa- 
ronychia à moitié desseches. Il me parait certain qu’en septembre tous 
les vieux sont morts et que les jeunes, leur croissance terminée, ont 
quitté la plante nourricière pour aller hiverner isolément sous les 
pierres ou au pied des arbres. 

Les Phyllomorpha laciniata s’accouplent à la façon des autres Hémi- 
ptères. La même femelle s’accouple trois ou quatre fois de suite avec 

des males différents. Les femelles fécondées pondent chacune deux ou 
trois œufs. Ceux-ci sont très rarement déposés entre les bractées des 
fleurs des Paronychia. Presque toujours la femelle pond sur le corps 
d’autres Phyllomorphes qui semblent recevoir le fardeau qu’on leur 
impose avec la plus complète indifférence. Elle pond aussi bien sur les 
mäles que sur les femelles, les individus isolés ou accouplés, sur leur 
dos, leur face ventrale ou même leur pattes. J’ai trouvé à la fin de 
juillet un Phyllomorphe qui portait sur le tarse de la patte postérieure 
_ gauche un œuf mûr, qu'il trainait comme un boulet. La plupart du 
temps les œufs sont insinués entre les longues épines qui hérissent le 
dos des Phyllomorphes, souvent même sous les ailes. 
C’est J. BozivaR (!) qui a signalé le premier ce singulier mode de 


(1) J. BoLivar, F. J. N., XXIV [1894], n° 279, p. 43, 
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ponte; plus tard l'abbé Dominique (!) fit éclore un de ces œufs, mais il 
ne put élever la jeune larve faute de savoir qu'il fallait la nourrir de 
fleurs de Paronychia. Je ne sais si un semblable mode de ponte a été 
observé chez d'autres Hémiptères. Dans un extravagant mémoire de” 
6 pages, paru à part dans L’Echange, et au milieu de considérations té- 
ratologiques aussi inattendues que bizarres, le capitaine XAMBEU (?) 
rapporte avoir observé des œufs incrustés sur les téguments d'Hémi- 
ptères des genres Eusydema, Graphosoma, Starkia (sic) (3). Pai tout lieu 
de penser que ces « germes ovulaires » (sic) ne sont que des œufs 
de Tachinaires parasites. Mon collègue et ami E. CHarron est en train 
de le vérifier pour Graphosoma semipunctatum L. 


L'œuf de Phyllomorpha laciniata est très dur, ovalaire, à coupe 
triangulaire, à arêtes très arrondies. On peut lui envisager deux pôles 
trois faces et trois arêtes. Il est long de 1,2 mill., large de 0,07 mill. 


Rig, 2. == Œuf mür de Phyllomorpha Fig. 3. — Membranes de l'œuf après 
laciniala Vill. (> 34). l'éclosion. La calotte du chorion 
est rabattue. 


Sa surface est ornée d’un réseau hexagonal. Sa couleur est dorée 
très brillante ou nacrée; arrivé à maturité, son éclat se ternit. Il est 
pondu le pôle anal en avant. Une de ses faces est fixée et adhère par 


(1) Abbé Dominique. Catal. Hemipteres Loire-Inférieure (Nantes, 1902, 
Ds ee 

(2) V. Xawseu, Anomalies. Variétés. Aberrations. Cas particuliers. (L’E- 
change, Revue Linnéenne [1909], n° 294 et 295.) 

(3) Comprendre : Eurydema, Strachia. 


u 
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une zone ovalaire, c'est sa face dorsale; Varéte opposée est ventrale. 
Le pôle céphalique porte une large calotte, obliquement située sur 
Paréte ventrale. Déprimée sur l’œuf jeune, cette calotte se distend sur 
l’œuf mur et laisse apercevoir par transparence le ruptor ovi de Pam- 
nios. 

Lorsque l’éclosion approche, l'embryon devient à l’étroit dans son 
chorion. Le ruptor ovi se place sur le bord de la calotte et agit comme 
un coin pour en amorcer la déchirure circulaire. Sous la poussée 
intérieure, la calotte se rabat et l'embryon apparait emmailloté dans 
son-amnios. Bientôt l’amnios se fend à son tour en travers et la jeune 
larve à peine éclose commence à se balancer sur les débris de ses 
membranes. 

Je ne sais pas combien de mues subit cette jeune larve avant d’at- 
teindre l’âge adulte. Je sais seulement que la première mue a lieu deux 


Fig. 4. — Larve du Phyllomorpha laciniata, Vil!., 
à sa deuxième mue (X 25). 


jours après Péclosion et qu’un mois après, les larves longues de 4 mill. 
sont ¿leur 3° ou 4 mue. La jeune larve ressemble parfaitement à un 
Phyllomorphe adulte et non à un Tingitide. Loin d’être plate comme 
ce dernier, elle est au contraire arrondie et hérissée d’une multitude 
d’appendices épineux qu’elle agite continuellement en tous sens. Ces 
appendices ne correspondent aucunement aux épines de Padulte. Ils 
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forment sur la tête une rangée longitudinale simulant une haute 
crête et quatre d’entre eux occupent le bord postérieur du front. Sur 
l'abdomen ils sont disposés en 4 rangées longitudinales dont les deux 
rangées médianes sont les plus longues ; les deuxième et troisième 
paires médianes sont implantées sur deux gros tubercules. La tête 
est volumineuse. Les antennes sont longues et épineuses. Le pro- 
thorax est presque inerme, sans expansions foliacées. L’abdomen, 
dont les premiers segments sont soudés, s’explane latéralement et son 
dernier segment porte un anus tubuleux. Sur la face ventrale, la 
trompe s’étend dans une gouttiere qui occupe presque toute la lon- 
gueur du corps. 

La jeune larve se tient souvent cachée sous les bractées des Pa- 
ronychia. A ce propos, qu'il me soit permis de faire une observation 
au sujet du prétendu mimétisme des Phyllomorpha. Il est bien exact 
que les Phyllomorphes ressemblent par leur coloration aux fleurs 
sèches des Paronychia. Mais les animaux qui se dissimulent sur les 
plantes par mimétisme commencent d’abord par en adopter Pimmo- 
bilité; or les Phyllomorphes sont toujours en mouvement, passant 
leur vie à se balancer au sommet des tiges. De plus, l'habitude qu’ils 
ont prise de déposer sur eux des œufs de couleurs brillantes est tout 
à fait en opposition avec leur prétendue homochromie. Je ne crois 
donc pas que les Phyllomorphes montrent un mimétisme spécifique 
des Paronychia. Si mimétisme il y a, ce n’est certainement pas pen- 
dant la phase de leur existence qu'ils passent sur les Paronychia, 
mais plutôt pendant Pautomne et l'hiver où les Phyllomorphes er- 
rants se dissimulent au pied des arbres ou sous les pierres. 


Note sur Gortyna Boreli Pierret [Ler. Nocrumar} 


par C. Dumont. 


Dans les Annales de la Société entomologique de France [1837], p. 44, 
Pierre’ décrit une nouvelle espèce de Gortyna Treistscke, à 
laquelle il donne le nom de Boreli, la dédiant à Boren, qui l'avait 
découverte en 1836 dans les bois de St-Geneviève près de Paris. 

Deux ans plus tard (Bull. Soe. ent. Fr. [1839], p. 43), Prerrer annule 
son espèce nouvelle en la rattachant à Gortyna lunata Freyer; il la 
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ramène ainsi au rang de simple variété à laquelle il conserve le nom 
de Boreli. 

Cette espèce n’avait pas été signalée à nouveau depuis sa décou- 
verte, c’est-à-dire depuis soixante-douze ans, lorsque, mes recherches 
s'étant dirigées de ce côté, je découvris, l’année dernière, dans ces 
mêmes bois de S'*-Geneviéve, dans la racine de Peucedanum pari- 
siense, une chenille prête à se chrysalider, laquelle me donna le 44 oc- 


. tobre suivant un exemplaire de G. Boreli. 


Je retournai cette année dans la même localité, mais un peu plus 
tôt, et je réussis à recueillir un certain nombre de chenilles, qui me 
donnèrent successivement trois imago, un G et deux © les 19-28 sep- 
tembre et 13 octobre dernier. 

J'ai préparé une chenille de cette intéressante espèce dont je donne 
ci-dessous la description. 

On verra qu’elle diffère sensiblement de la description de G. lunata 
Freyer de Maurice SAND (Ann. Soc. ent. Fr. [1868] Bull. p. 13). 

D’autre part, jai obtenu (grâce à l’obligeance de notre collègue ct 
ami Le Cerr et de M. Rotter, président de l'Association des Natura- 
listes de Levallois), la transcription des notes inédites de feu GoossENs 
sur la chenille de G. lunata et je constate que sa description ne 
correspozd pas du tout à celle de G. Borelii. 

Il s’eñsuit donc, si ces descriptions sont bien exactes, que Gortyna 


- Boreli serait bien une espèce distincte et non une variété. La recherche 


et V’etude de la chenille de Gortyna lunata éluciderait la question. 


Description de la chenille de Gortina Boreli Pierret. 


Longueur : 35 à 40 mill. Teinte générale blanc rosé, tous les an- 
neaux (sauf le premier) entourés d’un cerele enfumé. 

Tête et plaque cornée du premier anneau, jaune orangé. La plaque 
cornée ayant de chaque côté à la base immédiatement au-dessus du stig- 
mate, une tache d’un noir luisant occupant les trois quarts en longueur ; 
trapézoïdaux et quatre rangées de points verruqueux, brun brillant, 
dont une sous-dorsale, une stigmatale, deux sous-stigmatales. 

Paltes écailleuses, pattes anales et clapet d’un noir luisant, les pattes 

- membraneuses enfumées avec l'extrémité plus brillante. 
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Ce versement de 300 francs peut s ‘effectuer par fractions annuelles ee con- ES 
sbcutivos d'au moins. 100 francs. >. 3 

- Les Etablissemeuts publics et les : Sociétés scientifiques de la France et de, 
l'Étranger peuvent, se faire inscrire sur la liste des Membres de la Société. . 
La Bibliothéque (28, rue Ssrpente)-est ouverte aux Sociétaires le mercredi, 
deba a AM es du soir, et le Jeu lendemain aes séances, des a Be est 12: 
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ed: 
e France, don Finot, 
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Madagascar [HEM. ARADIDAE] (fig). .. : <=. + : 280: 
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Les cotisations doivent être payées à M. Ch. LAHAUSSOIS, de 
eps Trésorier, 2, rue de la Planche, Paris, 7°, ou lui être envoyées sans s frais u 
273 : dans le premier trimestre de l’année (Règlement, Arr. 8). è 
‘Le Trésorier est à la disposition de ses Collègues pour recevoir ces x 
cotisations, à toutes les séances de la Société, et aussi tous les jours.de 
_ semaine, de 10h. à midi, 17, quai Voltaire, Paris, 7°. 4 
Pour renseignements, réclamations, achals, versements d’abonnementset 
as autres sommes, s'adresser au Siège social, tous les jours, sauf les mercre- | 4 
$ dis et jours fériés, de 4 heures 1/2 à 6 heures 1/2, à M. V. VAUTIER, MA 
Agent dela Société. (Les cotisations peuvent aussi lui être versées.) a 


ONE la correspondance sue, les | réclamations, annonces, 
s'adresser | à : 


M. le Secrétaire de la Société entomologique de France BES à 
28. rne Serpente, Paris, 6€. | Maks RE | 
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